
tlon contre le suffrage e n i w s e l . Klle a été réprimée i 
ce titre. 

H. Ctovit Htmi-ss. — c.% n'a pas d'importance. (Excla­
mations). 

M. LE PnÉsniE.iT. — Je n'en laisserai pas faire l'apologie. 
I,i Hépublique est créée de la volonté nationale et nul­
lement de la Commune. (Applaudissements au centre'. 

M. r'ABRKoT. — Puisque je ne puis parler de la Com­
mune, je parlerai du Seize-Mai. Los royalistes et les bo­
napartistes, les centres qui n'oet pas d'opin on ne peu­
vent nous emp'-clierde demander la liberté pour les uns 
e m m e prmr las autres. De lenr part, il faut s'attendre 
a t o u t , la peur leur fera faire un jour ce qu'ils n'osent 
encore faire aujourd'hui. (Applaudissements à l'extrême-
gauche). 

M. LE PnE.sioB.irT. — li ne puis laisser passer sain pro 
testation ces paroles. 

M. Jat-RÈs — M. Djschanel eu a d.l autant. (Agita­
tion). 

al. KAIIEHOT. — On soudoie grassement la pjlice (rires) 
pour nou3 empêcher d'honorer nos morts tombas sous 
les balles \ersaillaise.s. (Murmures au ceutre) 

«me le gouvernement prenne garde et revienne à de 
meilleurs sentiments, ou sinon ce sera vous, les révolu­
tionnaires. (Applaudissements à I extrètneeaiiçbs. Excla­
mations ironiques au centre). 

duVr E S T * - J'a' r",:" * *• ,,3""a nn «*" 
M. I U N or. — Oui ou non v e s a > ! e n t s qui ont frapp-' les 

' " p T f e ^ ' S ""S"? • ? • Pi'r ordii'Ua gouvernement f 
simple. ' " " ' • ' » réclament l'ordre du jour pur cl 

L'ordre du jour pur et simple 
\ 1 . I.E MINISTRE IIK I.'I.NTÉHIEIH j u g e S l i p e r l l u d t r é p o l l -

dre encore a M. Itenou. Le (jouveriiemeut accepte l'ordre 
du jour pur et simple. 

L'ordre du jour pur et simple est volO par 413 voix 
contre 61. 

I/Intcrpellatlon .laiirt» 
M. UJ I'HÉSIUKNT. - J'ai reçu de M. Jaurès un.; deiniii-

de d'interpellation sur la sigi'ullcalion politique du mou-
veineut administratif dans le Midi et notamment dans lo 
M . 

M. LE MINISTRE OK L'iMTKRlKL'R. — NOUS Sommes d'aC-
cord avec M. Jaurès pour eu lixer la discussion à sa­
medi. 

La Chambre adopte celle lixation. 
LE DROIT SUR LES PLOMBS 

M. LK l'iiÉsinENT. — L'ordre du jour appelle la «re­
laiera délibération snr la proposition de loi de M. 
'Juieysse et do plusieurs do ses collègues, relative à l'éta­
blissement d'un droit sur le plomb, ses minerais enrichis, 
et ses dérivés divers. 

M. Siegfried combat le projet, qui aura pour effet de 
favoriser trois industriels, au détriment de cent autres, 
et des consommateurs. L'industrie des mines de plomb 
n'a pas besoin d'être protégée ; sa production a toujours 
augmenté. 

i . LE HERIS-K. — Kl les salaires ont toujours di­
minué. 

M. Suera i s» . — Le projet a encore pour but de proté­
ger les deux maisons qui, en France, s'occupent de la 
dcsarccntalioii. La troisième industrie protégée, est cul le 
des plombs laminés, et des fabricants de céruse. 

Le projet n'iutértsst quequatro départements et ne 
prolitera qu'aux ports de Marseille et de Nantes. I! nuira 
aux autres. L'orateur dépose un contre projet. 

.M. HENK IIRICK, rapporteur. — Il s'agit de l'épurer un 
oubli de la loi : les industries qu'a en vue le projet nu 
sont pas protégées; aussi périctiteut-eltes. La Chambre 
reponsseïa le contre projet : elle volera l'urgence sur 
la proposition do M. (luiey-se. 

L'urgence est déclarée. 
M. le rapporteur insiste de nouveau, pour l'adoption 

du projet. 
M. ftuaramo. — L'iodusirie des mines de plomb est 

loin d'être ruinée Le droit qu'on veut établir lui dor, 
nera un boni de l.'kl.oOO francs, et lera payer près de 3 
millions aux consommateurs. 

M. LE a é F f W m c a . — La plupart îles mines ca l M 
fermer : elles pourront rouvrir si on vote le droit. 

Li discussion s'eltrnise entre MM. Siogfried et Itené 
Hrice. 

MM. Autide Uoyer, au nom des wiU'réls marseillais, 
al. L9 Hérissé an nom des intérêts bretons, y prennent 
part, pour appuyer le projet. 

M. Boi'jiiEii, ministre du commerce, estime qu'il y a 
un grand intérêt à développer l'industrio minière "du 
plomb en Franc*. Il est entendu, d'ailleurs, quo le ini­
tierai de plomb reste exempt. En ce moment se produit 
une baisse générale de l'argent. Il en résulte un ccail 
qui met la France dans un état d'infériorité v i s à - w s 
ne l'Espagne. C'est celte situation 'qui justilio la propo­
sition. L'intérêt des consommateurs n'en sera nullemeut 
atteint. 

La discussion reprend, dép lus eu plus âpre, i-ulre le 
rapporteur et M. Siegfried c'est une contusion complète. 
MM. Craux, du llalgouel, Autide Itoyer, Herlrand, pieu-
ueui part à la bataille. 

M. le Président consulte la Chambre sur le cjutie-pro­
jet Siegfried qui, en réalité, maintient le statu quo, en 
reservant la faculté de frapper les plombs espagnols, 
s'ils viennent faire concurrence aux plombs français. 

plusieurs membres demandent le renvoi à la coi s 
siou. La commission repousse ce renvoi. 

E C H E C D U G O U V E R N E M E N T 
al. boucher, ministre du commerce, intervient une 

dernière fois poar appuyer le projet de la commis­
sion. 

Le coutre-projet Siegfried est mise aux voix et est 
adopté par 26o voix contre 2.W. 

Cet échec du gouvernement cause nne certaine êino-
tion. 

La séauce e»t levée a cinq heures et demie. 
La prochaine, séance aura lieu samedi a deux heures. 

- « • -

i.vi i » i t i : * * i o \ i n : l A â H C I 
Paris, 1 juin. — Le cabinet a en aujourd'hui sa pre­

mière interpellation; mais, si petite et si courte. 
M. Renou et, après lui, M. Faberol, agitant le spectre 

d e l à Commune, ne pouvait que servir la cause du mi­
nistère. 

M. Barthou a triomphé de ses adversaires avec une 
extrême facilité. 

Premières armes, premier succès, enregistrons -le; mais 
a la Dn de la séance, un antre memore du cabincl, M. 
toucher; a essuyé un échec, en combattant un coutre-
projet de M. Siegfried sur les plombs. 

En résumé, dans la séance d'aujourd'hui, lo ministère 
a eu un succès facile avec M. Barthou. et, dans la ques­
tion des plombs, qui ne concernait pas la politique, le 
ministre du commerce seul a été battu. 

GHÊSSXBATW 
Séance du jeudi 1 juin ib'jc 

Présidence de M. LOIBET, président 
La séance est ouverte a quatre heures. 

H o c q u e s t i o n 
à .M. l e M i n i s t r e d e l ' I n s t r u c t i o n | > u b l i i | u c 

M. LE PHOVOST UK LAI.N.VV a la parole pour poser une 
question à M.le Ministre de l'Instruction publique.) Mou­
vements divers.) 

Les journaux, dit-il, ont annoncé que, >e dernier mi ­
nistre de l'instruction publique avait épuisé, à 33.000 
francs près,le crédit de cinq millions destiné à des cons­
tructions scolaires, et que son successeur serait obligé de 
réclamer des crédits supplémentaires. Je demande si cela 
est exact. Je demanilo aussi, et c'est le côté essentiel de 
ma question, s'il est vrai qu'uu grand nombre de com­
munes attendent, depuis plusieurs années, l'exécution 
des promesses qui leur ont été faites f 

OU les a forcées à faire des dépenses; et ou les laisse 
poursuivre par leurs créanciers! Les dossiers sont accu­
mulés au miuistère.M. Combes les avait fait placer dans 
sou cabinet, et il fallait, pour en faire sortir un, l'inter­
vention d'un député ou d'un sénateur inllueiil ! (Excla­

mations à droite.) J'estime qu'il fant proportionner les 
efforts des communes aux sacrifices que peut faire l'Etat. 
Il y a eu.des gaspillages, des faveurs injustif iables. . . 
(Approbation au centre). J'en parlerai, lors de la discus­
sion du budget , . , l e demande à M. le ministre quelles 
instructions il compte donner à ses préfets et à ses ins­
pecteurs d'académie. (Très bien sur les mêmes bancs). 

.M. FAOE. — La première chose à faire, c'est de liquider 
le passé. 

M. It A M O U R , ministre de 1 instruction publ ique .— 
Sur la prenliére question (l'état des crédits destinés aux 
constructions scolaires/, je ferai observer a M. Le Pro-
vost de L'iunay qu'il y a deux espèces de crédits : les 
crédits d'engagement et les crédits de paiement. Ces 
deux crédits ne vont pas du même pas; ainsi pour 1896, 
les premiers crédits étaient de 3 millions, tandis que les 
seconds no sont que de î,300,00!) fr. 

Il est parfaitement vrai que les crédits d'engagement 
oui été à peu près épuisés. Au ter mai, il ne res­
tait, comme l'a dit M. le Provost de Launay, qu'une 
somme de 33,000 francs environ ; aujourd'hui, il ne 
resle presque plus rien. «Vives e x c l a m a t i o n s . ) , . . Mais 
il ne s'agissait là que des crédits d'engagement. J'ajoute 
que le département des Côtes-du Nord, qui Intéresse plus 
particulièrement M. le Provost de Launay, n'a pas été 
moins bien traité que les aulros. il n'est pas au nombre 
des plus favorisés, mais il n'est pas non pins parmi les 
plus ma lheureux . . . Que faudrait-il, pour donner satis­
faction à ces dernières communes, dont le total se monte 
à MO i 

Il faudrait huit mill ions et demi de crédits nouveaux 
d'engagement; quant aux crédits do paiement, je reflète 
qu'il ne s'est pas produit sur ce point la même progres­
sion que les crédits d'engagement; il en est résulté un 
certain encombrement. Il n'y a que deux partis a pren­
dre : ou augmenter ces crédits, ou se résigner à la 
putieuce.il faudrait doubler lechi f lrede huit mill ionset 
demi, dont je parlais tout â l'heure, pour arriver a la 
lin de unira œuvre. Pour l'instant, nous nous bornons à 
répondre à certains besoins locaux, et je déclare que je 
suis résolu à poursuivre cetto œuvre, avec ordre et avec 
justice. (Assentiment.) 

i l . Li: PnovosT UE LAL.NAY. - • J'insiste sur le point 
auquel il n'a pas été répondu. Le préfet du département 
des Côtes du-Nord a mis eu demeure certaines communes 
de construire des maisons d'école, et il ne peut pas lui 
verser l'argent qui leur est dû depuis deux ans, en 
vertu d'une loi. Cette situation est grave, et engage 
l'avenir. Eh bien .' dites à vos préfets de liquider le passé, 
avant d'engager l'avenir !... (Approbation ) 

M. IIAMHM h. — Ce n'est pas à la suite des incitations 
de l'administration, mais spontanément, que certaines 
communes ont demandé à construire une nouvelle école 
mais je reconnais la nécessité de modérer ces travaux 
dans l'avenir. (Très bien.j 

M. COUHES. —Je demande la transformation de la ques­
tion en interpellation. (Bruit.) 

i l . LE PRÉSIDENT. — Acceptez-vous l'interpellation, M. 
le .Ministre? 

.M. BAMHALD. — Je l'accepte, M. le Président. 
M. COMUKS. — Je ne veux pas prolonger le debal; jo 

liens seulement a donner quelques explications complé­
mentaires. Il y a deux sortes de crédits : les crédits d en­
gagement, et les crédits de paiement; ceux-là sont plus 
considérables. 

A la Cale du 1er janvier 18U6, j'avais reçu des d é n i a i 
des du subventions s'clevant à près de 10 mil l ions. 

Le préfet, en transmettant les demandes, les clause 
mais il arrive que l'ordre de classement est souvent mo 
dilié pour des raisons d'urgence; il est deue difficile de 
s'y reconnaître. (Bruil). 

C'est pourquoi j'ai tenu à faire moi-même le travail 
de classement, et, pour éviter les réclamations.j'ai décidé 
quo les dossiers envoyés passeraient avant tous coux qui 
suraient ultérieurement expédiés. 

M. FAVI:. — Je crois qu'il est inutile de faire la lumière 
complut: sur une aussi grave question. Il est malheu­
reusement vrai que certaines inllueuces font donner la 
préférence à des commuues, au préjudice d'autres qui 
attendent depuis longtemps. Lu plus simple remède à 
apporter à celle situation c'est de liquider lu passé, en 
il accordant aucune subvention sur les demandes nou­
velles avant d'avoir donné satisfaction aux anciennes. 
(Vive approbation.) 

Après des observations de Mil. Blavier et Baudens, M. 
Lu Provost do Launay répèle que les préfets ne devraieut 
[•as avoir le droit d'engager une commune à faire des 
constructions d'école lorsqu'elle n'a pas, daus i'anuée 
même, les moyens d'y faire face. 

il . le Ministre s'engage à suivre les conseils de M.l'aye. 
L'iucideul est clos. 

La prochaine séance est lixée à mardi. La séance est 
levéo à S heures 23. 

- A . T T X . T J X E I N ' I B O T J ' I l C a -
ParK l juin. - C ' e s t aujourd'hui, nous l'avons dit, 

que IU Sénat devait nommer sa commission des Ihiances, 
uojr l'année isyti, commission qui était de dix-buit 
membres, t l qui avait été élevée dernièrement, sur !a 
proposition uu M. Ouvrier, a vingt-sept membres . Celle 
élection avait, naturellement, une grande importance, eu 
raison des projets financiers du gouvernement ; aussi, 
y avait-il une certaine animation dans les couloirs. 
Presque tous les sénateurs étaient venus au Luxem­
bourg. 

Contrairement à ce qu'on atlen lait, huit bureaux ur 
neuf ont ajourné l'éleclion jusqu'après la distrib:. on 
du rapport de il . Cocuery. Seul, lo s ixième bure ; i a 
iiommé MM. Morel, Uecauville et Franck-Chauvcau. 

Paris, i jnin. — Baux des trois commissaires élit s par 
le 3e bureau du Sénat sont certainement bost i i . s eu 
principe au projet de M. coctiery, daus ses grandes 
ligues, du moins : MM. Ueauvi l lee l Morel. 

ijuant aux autres bureaux, l'ajournement qu'ils oui 
décide n'implique pas, déclarent-iis, une hostilité à l'é­
gard du cabinet. 

NOUVELLES OU JOUh 
l . ' i n i j i o l s u r l a l ' e n t e 

l / u i u c i i d c i n c n t d e MM. t o c l i i n e t IMic l iou 
Paris, 1 juin. — Un rédacteur du Coitlo s a eu une 

conversation avec i l . Henry Cocliii), député du Nord, au 
sujet de l'amendement quo celui-ci vient de déposer eu 
compagnie da MM. Piichou, Le C-avnan, et d'Aillières, 
relativement à l'impôt sur la rente. 

— Je M suis pas du tout, a dit notamment il. Cochin, hos 
lile a cet impôt, et je demeure convaincu de sa légalité; mai* 
il y a nue qoMtioa de conliance de la part du détenteur de la 
rente et de bonne foi de la [iart du gouvernement. 

il. Nargue lui-même, en 1860, ne discutait pas la légalité, 
niais l'opportunité de la taxation. Ces! puni concilier tous ' 
scrupules que l'amendement a été déposé. » 

Plus loin, M. Henry Cochin déclare qu'où demandera 
vraisemblablement de consulter les conseils généraux 
sur cette importante question. 

B'autre pari, le rédacteur du Gaulos croit savoir que 
M. Cocbcry ne serait pas éloigné d'une combinaison de 
même nature que l'amendement de MM. Plichou, Cocbin 
et Le Gavriau. 

L u d a t e d u C o n g r è s n a t i o n a l c a t l i o l h i u e 
d e R e i m s 

lleims, 4 juin. — La dale du Congrès national catbo 
lique, qui doit se tenir à Henns au mois d'octobre, vient 
d être cuaugee. 

L'ouverture qui avait été lixée au 20. aura le lieu le M 
et la clôture est reportée du 24 au Is. 

Ce changement a été rendu nécessaire par la rentrée 
des tribunaux et les appels militaires. 

L a g r è v e d e s o u v r i e r s p o r c c l a i n i c r s 
d é L i m o g e * 

Limoges, 4 juin. - L'ue entrevue a eu lieu ce malin 
entre sept principaux fabricants de porcelaiue e l l e maire 
de Limoges. 

Les patrons ont décidé de persister dans leur résolu 
lion de fermer les fabriques a la date fixée, si le person 
uel de la maison Cuérin ne reprenait pas lo travail aux 
aucienues conditions ; ils consentent néanmoins à con­
sulter leurs collègues avaut de donner une réponse 
définitive. 

L'émotion est vive. Le nouveau préfet est arrivé cel le 
nuit pour prendre possession de son poste. 

U n e r e n c o n t r e s a n i r l a t n l e e n t r e T u n i s i e n s 
et I r i i t o l i t a i n s 

Tunis, 4 juin. — (Source anglaise). — Une rencontre 
sanglante a eu lion entre Tunisiens et Tripolitains sur la 
frontière. Quatre chefs tripolitains ont été tués. 
L a m i s è r e e n R o m a g n e . — B o u l a a g r e r l e s a l l a 

« f a c e s . — \ o m u r e i l x b l e s s é a 
nome, 4 juin. — Le 3/cssagero reçoit de San-Arcangolo 

en Honnagne, la nouvelle suivante : 
» Depuis deux jours, une multitude de femmes et d'en­

fants déguenillés parcourent les rues en criant : « Du 
pain I nous avons faim ! » 

Les manifestants ont assailli les fours des boulan­
gers; les carabiniers sont intorvenus cl ont blessé beau­
coup de personne*. 

» Une compagnie d'infanterie et les autorités sont snr 
les l ieux. 

» Do nombreuses arrestations ont été opérées. Le calme 
est momentanément rétabli. » 

L a p e s t e d a u s u n r é g i m e n t t u r c 
Coiislaulmople, 4 juin. — La porte a été informée 

qu'une maladie, qu'on croit être la pesta, a éclaté dans 
un régiment stationne dans un village de la province de 
Tiflis. Ou fait un'; enquête pour déterminer si c'est vrai­
ment la peste. 
Le projet de réforme d e s c o n t r i b u t i o n s d i rec t e s . 

Un a m e n d e m e n t de M. P l i chon , député du Nord. 
Paris, 4 juin. — M. Plichon, député du Nord, vient de 

déposer un amendement au projet de réforme des contri­
butions directes que le Ministre des Finances a déposé 
aujourd'hui sur le bureau de la Chambra. 

Cet amendement, également signé de Mil. Le Gavrian, 
Henri Cochin et d'Allières, vise spécialement la partie 
du projet concernant l'impôt SUT la rente et est ainsi 
conçu : 

« U s e r a oiivu aux porteurs de titres de rente sur l'Etat 
passibles de l'impôt le choix entre lo icmboiirscment au pair 
de leur créance ou la remise d'un nouveau titre qui ne pourra 
être converti avant 1^-2. m 

Les signataires de l'amendement spéculent dans leur 
texte la dale de 1901 parce qu'elle comporte, comme ou 
sait, l'échéance de la conversion du 3 i-|2 0|0. 

*.e g r o u p e s o c i a l i s t e . — L e s d i s s i d e n t s 
Paris, 4 juin. — Des conciliabules ont eu lieu aujour­

d'hui entre, d'une pari, les membres du groupe socia­
liste qui 00.1 volé l'ordre du jour d'hier, et, d'autre part, 
eutre les dissidents qui s'elaicnl comptés sur l'ordre du 
jour Goussol. 

On parle de la formation prochaine d'un groupe qui 
serait formé par ces dissidents, mais rien n'esl encore 
confirmé. 

Enregistrons également le bruit que l'extrême gauche 
(groupe Goblei). ferait la semaine prochaine une décla­
ration eu tépouM sans doute à l'ordre du jour volé par 
le groupe socialiste Néanmoins i l . Goblet préconiserait 
i'uuiou des anciens jours. 

Js. Incident de CbA-lons s u r M a r n e 
Châlons-sur-Marne, 4 juin. — Li délégation du Conseil 

municipal s'est rendue aujourd'hui à 3 heure*, chez le 
général Hervé, qui l'a fort Dien reçu, et a déclaré rece­
voir entière satisfaction parce l le démarche. 

L'incident peut être considéré comme définitivement 
clos. 

L'élection du maire est fixée au II juin. 
Le conseiller municipal Roge, cause première de l'inci­

dent, s'est déclaré disposé à donner sa démission après 
cotte élection. 

JL'assasslnat de V.a F r a n ç a i s * 
L a c o n d a m n a t i o n 4 mort confirmée 

Toulouse, 4 juin. — L'affaire de l'assassinat de La 
Française, daus laquelle l'assassin Longueville avait été 
condamné à mort une première fois devant la cour d'as­
sises du T irii-et-Garonue,arrêt qui fut cas?é pour vice de 
forme, vient de te terminer devant notre cour d'assises 
par un nouvel arrêt de mort. L'exécution aura lieu à 
Montauban. 

l u e foule nombreuse a altendu la sortie de l'accuse et 
a poussé des huées et des cris de mort sur son passage. 

G u i l l a u m e II p a r r a i n d n n o u v e a u né 
du c o m t e Herber t d e B i s m a r c k 

Berlin. 4 juin. — L'empereur a tclrgrapliié an comle 
de Bismarck, lils de l'ex-chauceiier, qu'il serait le par­
rain de sou llls. 
U n e c é r é m o n i e a R o m e en 1 honneur de Garlbaldi 

U n e échauf f ' î - rée — U n t g e a t b l e s s é 
Home, 4 juin. — Cet après-midi a eu lieu la cérémonie 

en l'honneur du la mémoire de l i ir ibaldi . A l'issue do la 
cérémonie, la po ire a interdit aux focialisles de rentrer 
daus la ville, avec drapeaux en tête; il en est résulté 
une petite échauflourée, au cours de laquelle un agent 
de police a été b essé. 

Consei l de c a b i n e t 
Paris, 4 juin. — Les ministres se sont réunis ce matin, 

au ministère de l'agriculture, sous la présidence de M. 
Méline. 

LA l'.l loll.Mi: IIE L'IMPOT M U R 
Le con?eil a examina et arrêté delinilivemenl le texte 

du projet de loi relatif aux impôts directs et aux taxes 
y assimilées pour l'exorciee 18117. 

Le projet de loi seia déposé aujourd'tui sur le bureau 
de la Chambre. 

LE CAS HE L'INTENDANT (ir.NKRAL liAUATIEn 
Le ministre d e l à guerre a (ail connaître qn'il a infligé 

nu blâme à l'intendant général Baratier, pour une lettre 
publiée dans la l'mnrc militaire. 

LA SHTATIONA MAKAU l?CA« 
Le ministre îles colonies a donné connaissance au 

conseil d'un télégramme «te M. Laroche, dalé de Tanana-
rire. 30 mai. piol.tant de l'absence du régiment du co lo ­
nel Allez, eu tournée dans le Sad E*t, une bande de 
1,000 Fah3valos a attaque et brûle Autriado. 

Lu groupe de m i l i c i e n protégeant les familles des 
missionnaires norw. giens qui s'étaient réfugiés dans 
une maison, a subi un siège de trois jours. 

Le régiment du colonel Allez est revenu à la halo avec 
le gouverneur hova et 200 soldats royaux et les 40 mi­
liciens qui l'accompagnaient dan3 sa tournée. 

Après nn vif engagement, le* Européeus ont élé dé­
bloqués et lî.» Kaliava'os ont été dispersés, laissant 200 
des leurs sur le terrain. 

Au Nord, la siluatiou reste sans changement. 
L a s i t u a t i o n 4 M a d a g a s c a r 

Paris, 4 juin. - Le gouvernement areçu de M. Laroche, 
résident générai â Madagascar, le télégramme suivant 
dalé de. Taiiaiianve, 30 mai, dont la connaissance a élé 
donnée aujourd'hui au Conseil des ministres : 

« Prolilaut de l'absen -c du résident Allez, en tournée dans 
le sud-oucsf, une bande de I :i00 Faliavulos a attaque et brillé 
Aiilrirabc. lia groupe Ue miliciens protégeant d«s familles de 
missionnaires norvégiens «pli s'étaient réfugiées daus une mai­
son, y a subi trois jours de siège. 

» Le résident Allez est revenu â la hâte avec le gouverneur 
hova, les îuy soldais royaux et 10 miliciens qui raccompa­
gnaient. 

«Après un vif engagement, les Européens ort été débloqués 
cl les Fahavalos dispersés laissant prés de tdOdes leurs sur le 
terrain. 

D Au N'urd, la situation resle sans changement. » 
J_ Intendant m i l i t a i r e B a r a t t e r . — C a s note d u 

m i n i s t è r e d* l a g u e r r e 
Paris, 4 mai. — Le ministère de la guerre Communique 

la note suivante, dont il a été question, ce matin, au 
Conseil da cabinet : 

• La Franc: wutttmtre a publié une lettre de M. l'intendant 
militaire Baratier dans laquelle ce haut fonctionnaire, cher­
chant à s'abriter sous l'autorité du général Saussier, dont la 
bienveillance tst égale 4 la fermeté, s'est placé vis u vis Ue 
M. Cavaiguac, son ancien chef en tant que ministre d e l à 
guerre, dans une situation des plus difficiles. 

» Si la situation de M. baratter peut expliquer chez, lui une 
certaine surexcitation, cite uc saurait justifier un pareil oubli 
de la discipline et le ministre lui a infligé un blâme sévère. » 

Paris, 4 juin. — La l'atrie annonce que M. Cavaignac 
est décidé a user des moyens que la loi met en son pou­
voir pour répoudre aux critiques de M. l'intendant géné­
ral Duralier. 

L e s b l a n q u l s t e s b l â m e n t l e d l soours 
de M. M l l l e i a n d 

La « Ligue intransigeante » s'est réunie, salle barrai, 
à l'effet d'i xai:;iner les déclarations faites par M. Mille-
rand daus lu banquet des municipalités socialistes. 

Tous les délégués se sont trouvés d'accord pour re­
pousser le programme de M. Milleraml. 

fnales «leOx orages 4 Paris et i Perpignan. La température 
aisse dans la moitié ouest de la France. EU» était oc .n\ati» 

i de : 6' 4 llapacanda, 15* a Paris, 16 ' " 
jours, s était emparé du Aadonal ,vient de faire une nou- , niarriti. 

l / ac -quUi t lon de Journaux p a r la g r o u p e r a d l o a l 
Paris, 4 juin.— Le groupe radical, qui,il y a quelques 

' B t i * ' 
. Moscou, «)- 4 Bertiri,»3' 

velie acquisition dans le journal la France. 

france d'aujourd'hui, nous trouvons la composition du 
nouveau comité de direction et de la rédaction de ce 
journal. 

Dans la liste du comité de direction nous relevons les 
noms de MM. lo général Vung, Mesureur, Guieysse, Mer-
lou, Bazille, Alexandre Uérard. Parmi les principaux 
collaborateurs citons MM. Rivet, Lucipia, de l iaby, co­
lonel Sever, Doumergue, Houanet, etc. 

Aujourd'hui le premier article sur le programme du 
groupe radical est signé de M. Mesureur. 

Les c o n g r é g a t i o n s e t l a t a x a d a b o n n e m e n t 
D'après le National, journal de M. Doumer, le Conseil 

d'Etal, consulté sur le fait de savoir si le gouvernement 
a le droit de faire vendre les immeubles des Congréga­
tions qui refusent le droit d'abonnement, a répondu car­
rément : Non. 

L a g r è v e de L i m o g e s 
Le Syndicat des patrons porcelainiers 4 Limoges a 

décidé de preudre fait et cause pour un patron dont les 
ouvriers sont en grève et de former leur fabrique. 10,030 
ouvriers se trouveraient ainsi sans travail. 

L.« n a u f r a g e dn b a t e a u hôp i ta l 
Le Comité des UEuvres de Mer fait publier la note 

suivante : 
u Le Conseil des Œuvres de mer, réuni d'urgence aujour­

d'hui, a étudié la situation créée par la perte de sou premier 
navire-hôpital, le .s'ai-il-Pier»*; il a reconnu que si cet événe­
ment déplorable constitue un retard dans U période active de 
l'Œuvre el une perte d'argent relativement assez forte, il n'a 
rien qui doive entraver l'avenir. 

» La première croisière lu Saint-Pierre sur le banc de Terre-
Neuve, si courte qu'elle ait clé, a démontré les immenses ser­
vices que doivent y rendre le uavires-hôpilaux. En conséquen­
ce, le conseil a décidé a l'unanimité la mise immédiate on 
chantier de deux nouveaux navires, l'un destiné à remplacer 
le Saint-Pierre, et l'autre pour uiaugurer les campagnes de 
secours dans les mers d'Islande. 

» Les membres du Conseil, sur l'invitation de leur président, 
M. le vice-amiral Lafont. u'ont pas hésité a s'engager dans 
cette voie, convaincus que la générosité de nombreux sous­
cripteurs les aidera 4 couvrir les dépensés qu'ils ont ainsi en­
gagées.» 

L a fin d'un procès entra un r o m a n c i e r c é l é b r a 
e t s o n é d i t e u r 

Le tribunal de commerce de la Seine a condamné jeudi 
l'éditeur bieu connu M. Lemerre, 4 qui le romancier cé­
lèbre Paul Hourget avait intenté un procès en reddition 
de comptes. 

i l . Lemerre est condamna aux dépens et il devra com­
muniquer tous ses livres relatifs au compta de librairie 
qu'il a avec M. Paul Hourget depuis dix aus, sous peiae 
d'une amende de cent francs par jour de retard. 

U n e b a g a r r e s a n g l a n t e à B o r d e a u x 
Coups d e r e v o l v e r 

l'.i« bagarre sanglante s'est produite, bier, à quatre 
heures, i bordeaux. l.'JO ouvriers cordonniers étaient eu 
grèvo. Ils avaieut envoyé une délégation auprès de l'ex-
pert-délégué par le ministre de la guerre. Et ayant reçu 
de celui-ci une réponse peu favorabie, ils se sont libres 
sur lui à des voies de fait. Les gardiens de la paix sonl 
intervenus. Des coups de revolver ont élé échangés. Il y 
a eu plusieurs blessés, (in a arrêté une demi-douzaine 
de grévistes. 

L e s effets de l 'orage 
Paris, 4 juin. — L'n nommé Caucboir, hriquelicr, a été 

pris d'une frayeur épouvantable en voyant tomber la 
toudre, rue l laxo. On craint pour sa raison. 

Vers cinq heures et quart, la foudre est également 
tombée, 64, rue Laroctiefoucault, chez une dame Renaud, 
blanchisseuse et a déterminé un commencement d'in­
cendie, éteint par les pompiers de la rue Blanche. 
L'émotion a été vive dans le quartier. 

Bordeaux, 3 juin, — La violent orage s'est abattu sur 
la Teste, près d'ArcacUon. La foudra esl tomb :e sur un 
chai et un hangar contenant des bois e l des fourrages, 
et y a mis le feu. 

On ne signale aucun accident de porsoums. 
Les dégâts matériels sont considérables. 
Une é p i d é m i e p a r m i l e s s o l d a t s de l a g a r n i s o n 

de Cha lons s u r M a r n e 
Chàlons-sur Marne, 4 ju in . — Une é.ndéuiie, dont la 

nature n'est pas déterminée, et qui se traduit par de vio­
lentes douleurs cephaliques, sévit sur le 131-3 d'infante­
rie de Reims. 

130 hommes sont malades ; 48 sont assez serisnsemeut 
atteints; les malades oui é'é évacués sous d"s tentes. 

La cause de l'épidémie est atlribaée à 1'organtsalion 
défectueuse des latrines. 

Courses a u B o l s de Bou 'ogno 
Paris, 4 juin. — Prix de M Julguiout. 1er, Emaudo ; 2e, 

Rebeuacq ; 3e, Cossack. — P r i x deSeuoi l ly . 1er, Piclra-
Mala ; 2e, Pierrette ; .'jj Dagger. — Prix da Louray. 1er, 
Saizac ; »e, none.el 11. - Prix d i «altérât. 1er, Wasp ; 
il, Eminoris; 3J , Tarcutella. prix du Viciot. l o i , St-
Leu ; 2e, Boarg ; 8», Oiym.indias. — Prix de Hoyallien. 
1er, Allobroge ; 2a, Balta , 3a, Entrechat. 

L e s i n g é n i e u r s f r a n ç a i s e n China 
Pékin, 4 juin. — Grâce aux domarches ila M. Gérard, 

ministre de France, la Chine autorise des ingénieurs fran­
çais 4 construire des lignes ferrées qui doivent relier 
Long-Tcbeou au chemin de fer duToukiu. 

E l e c t i o n s e n A n g l e t e r r e 
Londres, 4 ju in . — M. Barlow, libéral, a élé élu dé­

pute da I Tome, par o.OXil, en remplacement du vicomte 
Weymoulh, unioniste, appelé 4 ta pairie. 

Le couenrreut unioniste, M. Tnyuuî , a obtenu 4,763 
voix. 

Wick, 4 juin. — M. Uadderwick, radical, a élé élu dé­
puté, par i.Ooi voix contre 842 données à M. Smith, 
unioniste. 

C'est un gain pour le parti libéral. 
I.es f ê t e s dn c o u r o n n e m e n t dn Czar 

Moscou, 4 juin. — Les souverains se sont rendus au­
jourd'hui à l'bôlel de ville, pour remercier lo maire de 
la participation prise par la municipalité aux fêtes de 
Moscou. 

Le maire a fait observer que c'était la première fois 
qu'un Tsar faisait pareil honneur à la municipalité et a 
déclaré que, pour commémorer cet événement, la ville 
fonderait un asile. 

Ce soir, après le diner offert par l'ambassade d'Angle­
terre, un grand bal aura lieu au Kremlin auquel assiste­
ront toutes les missions extraordinaires. 

Le t n a n e l du S lmplon 
Rome, 4 janvier. — L'exposé des motifs précédant le 

projet relatif au percement du siuiploii relevé quo le 
luunel abrégera le parcours entre l'Italie, une grande 
partie de la Suisse française, la France i l l'Angleterre 

Le parcours de la malle des ludes sera abrégé de li< 
kilomètres. 

U n d é t a c h e m e n t t u r c de 8 5 h o m m e s m a a s a c r é 
p a r l e s I n s u r g é s Cretois 

Berlin, i juin. — Suivant des avis d'Athènes en date 
d'aujourd'hui, un détachement turc de 83 hommes qui 
était retourné 4 Vatnos, pour prendre du matériel que 
les troupes avaient laissé dans cette localité aurait élé 
massacré par les insurgés. Doux boulines seulement au­
raient échappé 4 la mort. 

On notait S' a s \my de Dôme, 
c du Midi. — Bu F 

probables, avec temps 

• an mont Ventoux, t; au 
Dan* Une note publiée' en lête des colonnes de la I Pic du Midi. —Tiu f'rance, des'ondéeaoragensés sont encore 

'—->s chaud. — A Paris, hier, l'apres-auMi 
mm. d'eau 4 Paris et i mm. 4 Sainl-Maur, — Moyenne «Miiçr 
3 juin, <7'S, supérieure de 1-7 4 la normale. — Depuis mer 
midi, température max. : 23 2; min. de ce matin, 1VL — Ba­
romètre 4 7 heures du matin, -7«0 mm. - A la tour Elûel, 
max. i l , miu. : 118. 

J U I 1 V 
Voici le mois du g4i soleil, 
La nature entière est en fête, 
Chaque fruit devient plus vermeil, 
Les oiseaux chantent 4 tue tête. 
Poussant do gais cocoricos, 
Le coq joyeux passe, et se moque, 
Eu voyant les coquelicots. 
Dans les près, ériger leur toque ; 
Le ciel est pur, le ciel est clair, 
Les mésanges, les tourterelles 
Se jouant, volètent dans l'air, 
Croisant los sveltes hirondelles: 
C'est l'été. Les moineaux, coquets, 
chantent snr les murs, dans les frises, 
Ou, délaissant leurs Uns caquets, 
Dévorent fraises et cerises. 
Les carpes et les carpillons 
S'ébattent le long des rivières, 
Les cigales et les grillons 
Se disputent dans les fougères. 
C'est l'été, saison du soleil, 
La nature entière est en fête, 
Cbaquo fruit devient plus vermeil. 

Les oiseaux chantent a tue tête. 

E LOGiUE 
R O U B A I X 

•iiilletin Météorologique 
HEURES 

i heure soir. 

t a • 

Minuit 
1 heure malin 

THER«OJIETRE 
Kc 

£6> au-dessus 
91' » 
sja au-dessus 

1 8 ' a u - d e s s u s 
17- .i 

BARONKTHK 
ubaix. J e u d i i juin IS96. 

76« - / - Variable. 
<6ô • . " » 
76S - / - » 
V e n d r e d i i juin 18%. 

765 • / • V a r i a b l e 
760 • / • » 

Pans. — Jeudi i juin ISJo. — /bulletin du bureau 
Central météorologique). — Les faibles pressions qui couvrent 
toujours l'ouest de I Europe diminuent d'intensité, cl la hausse 
barométrique est générale dans le Sud-Ouest. L'aire des fortes 
pressions se relue vers l'Est (Mosruu, 765 mm.). Le vent est 
faible du sud sur les eûtes de la Manche, niudcrè du sud-est 
sur celles de l'Océan, variable et faible en Provence, lacs pluies 
sonl tombées dans le sud-ouest du rontineulet sont encore 
très abondantes en France. On a recueilli 5 mm. d'eau 4 Gap, 
t" à Pans. Limoges, 3 a Perpignan. î à Brest, Toulon. On si-

A PR0P03 DE LA CONFÉRENCB DE M . LÎRBAIN 
G L É R I S . — P o u r q u o i Y Avenir e s s a i e - t - i l d e n o u s 
d o n n e r u n e p a r t de r e s p o n s a b i l i t é d a n s c e q u ' a d i t 
M . U r b a i n G u é r i n , s u r la v i l l e d e R o u b a i z . a u 
c o n g r è s d ' E c o n o m i e s o c i a l e de P a r i s ? Oit l'Avenir 
a-t- i l v u q u e n o u s p a r t a g i o n s t o u t e s les o p i n i o n s 
d u d i s t i n g u é c o n f é r e n c i e r ? M . G u é r i n e s t c a t h o l i ­
q u e ; n o u s a u s s i ; m a i s , d a n s l 'ordre s o c i a l e t é c o ­
n o m i q u e , il a p p a r t i e n t à l a f r a c t i o n de d r o i t e d u 
c a t h o l i c i s m e f r a n ç a i s , t a n d i s q u e n o u s , n o u s s o m ­
m e s l e p l u s s o u v e n t a v e c l e par t i d é m o c r a t i q u e . 

N o u s a v o n s d o n n é u n e a n a l y s e t é l é g r a p h i q u e de 
son é t u d e s u r R o u b a i x , p a r c e q u e c e t t e é t u d e é m a ­
n a i t d'un p e n s e u r é m i n e n t e t q u e n o u s a v o n s h a b i ­
t u é n o s l e c t e u r s à l e u r fa ire c o n n a î t r e a v e c i m p a r ­
t i a l i t é t o u t ce qui p e u t les i . t éresser d i r e c t e m e n t 

S i n o u s e n j -ugeons p a r '.e r é s u m é d e n o t r e 
c o r r e s p o n d a n t , n o u s a u r i o n s c e r t e s des r é s e r v e s à 
fa ire s u r c e q u ' a d i t I f . G u é r i n d e v a n t l e C o n g r è s 
d ' E c o n o m i e S o c i a l e . Il n o u s a p p a r a î t qu' i l a pr i s 
s e s i n s p i r a t i o n s d a n s u n m i l i e u p e u t - ê t r e t r o p 
exc lus i f , e t , qu 'à c a u s e de c e l a , c e r t a i n s c ô t é s d e la 
• i e r o u b a i s i e n n e lui o n t é c h a p p é . N o u s en j u g e r o n s 
m i e u x q u a n d n o u s a u r o n s s o u s les y e u x le t e x t e d e 
c e t t e c o n f é r e n c e . 

VAvenir a u r a i t b ien fa i t d 'a t t endre a u s s i , a v a n t 
d e t i r e r , du q u e l q u e s p h r a s e s d 'un r é s u m é t é l é g r a -
ph iquf , d e s c o n s é q u e n c e s a u s s i fausses qu'e l les s o n t 
m a l v e i l l a n t e s . . A . R . 

Le r é t a b l e d e s fonts b a p t i s m a u x 4 1 é g l i s e S a i n t 
M a r t i n . — Mgr l'archevêque de Cambrai a visité) 
mardi après-mili , 4 quatre heures et demie, l'église St 
Martin ; il était accompagné par M. le chanoine C.rlier, 
vicaire-général, et par le clergé de la paroisse. Sa ilran-
denr a examiné en détail le magniliqne rélablo de. fonts 
baptismaux. Elle a beaucoup admiré les sculp tes si 
délicatement fouillées des s ix panneaux qui le composent. 

Je vous félicite, M. le Doyen, a dit 4 pou près textuel­
lement Mgr Sonuois, de posséder, dans votre, église, nne 
œuvre d'art aussi précieuse que cel le-ci . C-ardez-14 avec 
de grands soins. • 

L a Confirmation a u Collège. — Jeudi, à trois heures 
et demie, Mgr l'archevêque de Cambrai a fait son entrée 
4 l'instilulion Noire-Dame des Victoires, oh il venait 
administrer le sacrement de Confirmation. La façade de 
ce bel établissement était pavoisec aux couleurs pontifi­
cales et nationales. 

Cinquante-quatre enfants, qui ont donné l'édifiant 
spectacle d'une piété exemplaire, ont été continués dans 
la chapelle richement et élégamment décorée. 

Après la cérémonie, Mgr S o n n o s s'est reudu dans la 
grande salle des fêtes du Collège où il a reçu les homma­
ges des élèves et de leurs parents. L'n élève des classes 
supérieures, en termes éloquents, a remercié Sa Grandeur 
de la sollicitude qu'il témoigne à tous ses collèges et 4 
rappelé en particulier sa bouté pour lo Collège do Rou­
baix. ' 

« L'an dernier, a-l-il dit, à l'occasion du jubilé de cin­
quante ans de la fondation de notre établissement, vous 
obteniez de Rome pour la dévoué président de l'Asso­
ciation des anciens élèves un titra auquel tous oui ap­
plaudi; en même temps vous accordiez 4 l'un de nos 
maîtres les plus ancieus une distinction qui nous honore 
tous. 

» C'est que vous avez compris, Monseigneur, la grande 
œuvre qui s'accomplit ici dans ce collège. Ici, en effet, 
se prépare, daus uue communauté de via el de travail, 
cette union de toutes les classes de la société, qui est un 
bien si désirable à l'heure présente. 

» Ici aussi a élé résolu ce grand problème de l'éduca-
tiou : l a s ser l'enfant à sa famille et lui permettre d'ac­
quérir, sans s'expatrier, tonte l'instruction nécessaire 
pour se créer un avenir et jouer son idie dans la so­
ciété. » 

Mouse.gneur, avec des accents lout paternels, a remer­
cié les élèves da leurs bous souhaits. Malgré sa grande 
fatigue, il leur a adressé quelques paroles d'édification 

3ui les oui profondément louches et leur a donné une 
ernière bénédiction. ^___^ 

L'Assoc iat ion a m i c a l e d e s a n c i e n s é l e v a s de 1 I n s ­
t i tu t ion N o t r e - D a m e des v i c t o i r e s tiendra, le lundi 
l o j u i u , sou assemblée générale annuelle. 

La messe sera célébrée à 11 heures iix.Après la ruesae, 
les membres de l'Association se réuniront daus une des 
salles de l'établissement pour entendre le rapport de M. 
le Secrétaire et procéder au renouvellement partiel du 
Comité, conformément aux statuts. Le banquet aura lieu 
4 une heure. 

Ou est prié d'envoyer son adhésion avant la 8 juiu. Les 
anciens élèves du Collège qui, par erreur d'adresse ou 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre d'invitation à 
celte assemblée générale peuvent la réclamer 4 M. l'Abbé 
Uhesquière, secrétaire do l'Association, rue Notre Dame-
des-Victoires. 

L e s f u n é r a i l l e s de sosur Clotl lde, d e s F i l l e s de l a 
Char i té . - Jeudi, à neul heures du malin, ont eu lieu 
en l'église St-Martin les funérailles de Mme Armance 
Claisse, en religion sœur Clotllde de la congrégation des 
Filles de la Charité, décédée le 2 juin, 4 l'âge de 6U ans. 

M. le chanoine Ilerteaux, doyen de la paroisse, a fait 
la levée du corps, 4 la maison mortuaire, rue Pellart. 
Puis le cortège s'est mis en marche. Il se composait 
d'un grand nombre de Filles de Charité de Rouba'X et 

des environs, d'une délégation de toutes les communautés 
de notre vil le, des orphelines, des enfants des écoles, 
du patronage de St-Vincent-de Paul, d'un groupe d en­
fants de Marie, etc., etc. ,_ . . . , 

Le deuil était conduit par M. Claisse, cousin de la dé­
funte. A St Martin, la messe a été dite par M. 1 aobé 
Mobezin, vicaire. , , . , . 

Après lo servie», le cortège s'est dirigé vers le cime­
tière, suivi par une fouie respectueuse. 

Née 4 llélincourt (Nord) en 1833, steur oloti lde éUt t 
entrée comme religieuse chez les Fil les de la Charité de 
Roubaix en 1868. Elle avait donc *8 ans de profession. 

• p r o p o s d e s fonct ions d e s e c r é t a i r e g é n é r a l de 
l a Mair i e . — Dans uu article où il était question des 
al laquesd'un journal socialiste local contre des employés 
de la Maine, la Croix du Nord avait* incidemment nom­
mé M. V. L iudnn , qui, on le sait, est chargé des consul­
tations gratuiles données 4 l'Hôlel-de-Ville. 

M. Landrio, en répondant, jeudi matiu, dans I Egaille, 
4 la Croia; du JVord.déclare qu'il n'a jaciais été candidat 
au secrétariat de la Mairie, et que « c'est, d'ailleurs, nne 
» place qu'il aurait refusée ». 

Nous reproduisons cel le déclaration 4 titre d'informa­
tion. 

L E s p l e r r e . — Nous l isons dans la Flandre libérale, da 
Gand : 

« M. Honoré Goossens, ancien conseiller provincial de 
Gand, vient de publier une brochure intitulée : Btimet-
ting der Scaeldeicateren door de Spierebeek, dans laquelle 
il renouvelle la proposition qu'il a développée en 1888 
au conseil provincial, tendant 4 établir nn canal de d é ­
rivation, en forme d'égoul, qui refoulerait vers la mer 
ou simplement vers le canal de Scbipdonck toutes les 
eaux contaminées de l'Espierre. La brochure rappelle 

[ que la question de l'Kspierre est pendante depuis un 
un demi-siècle. Jusqu'à présent, l'on n'a pas trouvé de 

| solution pratique. 11 est vrai que depuis quelques jours 
l'on parle d'un endiguument qui refoulerut las «aux 
contaminées vers la France, leur pays d'origine, mais 
oatte solution parait ne pas être praticable. M. Goossens 
estime qu'elle pourrait amener des difficultés avec la 
France, tandis que la question qu'il préconise est da na­
ture 4 satisfaire les deux pays. M. Goossens a établi nn 
devis des dépenses qu'occasionnerait I; travail dont il 
recommande l'exécutiou. 

» L'égout qui conduirait les eaux de l'Espierre vers le 
canal de Schipdonck coûterait 2,600,000 fr. Un égout 
direct vers la ni -r coûterait z,o00,000 fr. en plus, soit 
une dépense totale d'environ 5 millions. 

» De l'avis de beaucoup de personnes compétentes, l a 
solution proposée par M. Goossens est la seule pratique 
pour résoudre la question de la contamination de l'Es­
caut par l'Espierre. Elle mérite en tout cas d'être prise 
en sérieuse considération et, 4 ce litre, nous recomman­
dons la brochure de M. Goossens 4 l'attention de toutes 
les personnes qui ont voix au chapitre. > 

7-e me i l l eur b e u r r e est le B E U R R E D ' O O S T C A M P , 
rue du Bois, 13, 4 Roubaix et dans les dépôts succur­
sales. (Voh-l liste des dépôts à la quatrième pape/. 

L a g r e s s i o n d e d i m a n c h e , ras N s n v e . — L'enquête 
ouverte par M le commissaire de police Broigne, au sujet 
de l'agression dont M. et Mme Morille, propriétaires du 
Café ilittos, rue îteuve, ont été victimes dimanche soir, 
de la part d'une quinzaine d'individus qui n'ont pas 
craint, au cri de: « Vive la sociale ! » de briser les vitres 
du café, n'est pas restée sans résultat. Ainsi que nous 
l'avons déjà dit, onze das perturbateurs ont été appelés 
au commissariat, et confrontés avec les plaignants. 

Les principaux coupables ont supplié M. Charles Mo­
rille do retirer sa plainte: — Nous paierons les dégâts, 
ont-ils dit. 

M. Morille n'a pas voulu transiger. — Je dois bien 
êtro indemnisé, a t il répondu; mais ci'.i ne m'empêche 
pas de maintenir ma plainte. 

Nous devonsajonter qae les auteurs du bris de clôture 
commis au Café Mines avaieut fait du tapage, non-seu­
lement chez M. Flonniond Dasbarbieux, ainsi qae nous 
l'avons dit, mais aussi chez M. Ranard Ssnnevifle, bou­
levard Gambetta, et chez son voisin, M. Joseph, ancien 
café Farvacque. L'enquête continue. 

A r r e s t a t i o n s p o u r v o l s . — La police de sûreté s 
procédé jeudi après-midi 4 l'arrestation de denx jeunes 
gens de 14 aus, Joseph Boulry, appréteur, demeurant rue 
de la Redoute, cour Dupont, et ileuri Malfa t, bacleur, 
qui habite chez ses pareuts rue Archimàde, sous l'incul­
pation de vol à l'étalage de divers objets d'une valeur 
d'une quinzaine da francs. Ces deux jeunes gens, après 
avoir été interrogé par M. Villon, commissi ire de polie» 
d> i r arrondissement, ont été écroués au dépôt central 
d ; jtice. 

Ontrage 4 l a pol ice . — Dans la soirée da mercredi, 
vers sept beures, uu mécanicien, Edouard Simons, Agé 
de quarante-deux ans, demeurant rue de Denain, a été 
conduit au dépôt de la rua des Arts, pour avoir injurié, 
étant en état d'ivresse, un agent de police de service au 
boulevard de Paris. 

U n e double a r r e s t a t i o n pour o o u p s e t U s a s s* as . 
— Deux ouvriers peigneurs, Sévenn Jonckère, demeu­
rant rue Dampierre, ot Louis Glorieux, habitant rue 
d'Alger, Agés de ÎO an», ont été arrêtés, mercredi soir, 
sous l'inculpation de coups et blessures et violation de 
domicile das époux Boulry, rue d'Alger. 

Après avoir subi un interrogatoire de M. Chape, corn-
missairedo police du 4e arrondissement, ces deux jeunes 
gens ont été écroués an dépôt central. 

U n e s a i s i e a n Mlnck. — Quatre-vingt-dix kilogram­
mes de poissons, reconnus impropres 4 la consommation, 
ont été saisis, jeudi matin, 4 la Halle, par M. Mespfomb, 
sons-inspec'.enr des denrées alimentaires. 

M e n u s f a i t s . — L'nc journalière. Adeline Billouw, âgée de 
18 aus, demeurant rue de l'Epeule cour Delobel, a été, jenui 
matin, l'objet d'uu rapport, pour infraction 4 la loi da S août 
1893, sur le séjour des étrangers en France. 

L i b r a i r i e d u < J o u r n a l da Roubaia . ». — Corres 
pondacce dans tcute les circonstances de la vie par la 
baronne Slaffe. 41330 

Croix. — Les tranchées de la canalisation des eaux. — 
Nous devons nous faire l'écho des très justes réclama­
tions qui se produisent 4 propos des Iraucnées ouvertes 
pour la canalisation des eaux potables. Contrairement 4 
tous les règlements de voirie, ces tranchées ne sont pas 
éclairées la nuit et c'est miracle qu'il ne soit pas en:ore 
survenu d'accident grave. 

Nous espérons qu'il suffira de signaler cette infraction 
au règlement, pour que la municipalité intervienne au 
plus tôt. 

— loi banquet socialiste. — Les membres du Conseil 
municipal de Croix offriront un banquet chez V. Renard, 
rue Ste-Elisaoetb, samedi, 4 huit heures du soir, aux 
citoyens V. Renard. V. Landrin, G. Dsvernay et Siauve-
Evausy. 

W a s q u e n a l — La procession du Saint-Sacrement. — 
La procession du Saint-Sacrement aura lieu dimanche 
prochain 7 juin, dans la paroisse de Wasquehal. 

La grand'messe sera célébrée • dix heures. Après Ja 
messe, le cortège sortira de l'église pour parcourir les 
rues de la commune en suivant l'itinéraire habituel. 
Comme les auuées précédentes, les habitants se prépa­
rent activement à orner les façades de leurs habita­
tions. 

— La société chorale « Lis i l un» Réunis > à Ostende.-
La société chorale Les Amis Réunis da Wasquehal pren­
dra part, celte année, au grand festival permanent inter­
national,qui est organisé par la société Énterpe d'Oslende 
(Belgique). La dale est fixés au dimanche i août ifOte 
des fabricants). 

La société informe ses membres honoraires et amis, 
qui voudraient preudre part 4 cette excursion 4 la mer, 
qu'ils peuvent se faire inscrire, dès 4 présent, au local 
de la société, café Dillies-Mescart, sur la place (ré­
duction de 30 0|0 est accordée par les Compagnies de 
chemin de fer1. 
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BLESSÉE AU CŒUR 
: E = a r J u l e s IVI-A.JT*.~ST 

TROISIÈME PARTIE 
L'HISTOIRE DE COLLIVET 

VU 
I>n ia iT eut un l é g e r sour ire . 
Mais le chef défendit s e s h o m m e s . 
— Regardez , dit il, et lisez leur d é p e c é e . . . 
Celle-ci d i s a i t : 
• Notre h o m m e e n N o r m a n d i e . Fi lons sur Hol le-

d'ttne so t t i s e . . . 
Jea" D e m a r r remerc ia a v e c e t lus ion . 
Non s e u l e m e n t il était m o i n s inquiet , m a i s l ' intérêt 

c \ t iOrne porté à co i te affaire par le chef était u n 
.sur garant que le m y s t è r e , s a n s doute , ne tarderait 
pas à ê tre êc laire i . 

Il j e Ht condu ire bou levard M a l e s h e r b e s . 
U , il attendit toute la so i rée s a n s sort ir . 
Mais il ne lui v int r ien de la Pré fec ture . 
Le l endemain , dans la m a t i n é e , r ien n o n p lus . E l 

une partie de l 'après-midi, é g a l e m e n t , se passa de la 
sorte . 

N'y tenant p lus , il allait se r e n d r e à la Pré fec ture , 
artu de se rense igner , lorsque la so in icr .o d u té lé­
phone se lit entendre . 

11 y courut , 
î ; » J l " e Pot s 'empêcher de tressai l l ir , lorsqu'i l re-

Ft sur un ges te de surpr ise de l 'avocat : c o n n u t que ce lui qui parlait et qui lo demandai t était 
— Vous voyez qu'il n e faut pas trop v o u s m o q u e r , le chef l u i - m ê m e . 

Ce ne sont lias des bê tes . Kt j e no réjxiiiilrais p u ! — Rst -ce v o u s , mons i eur Demarr ; 
qu'à l 'heure qu'il est , ils ne fussent j o i n t dans les ; — C'est moi . 
e n v i r o n s de l 'Kxi-i l lvoii les a condui t s l eur flair d e — .lo su i s le che l de l i sûre té . Il y a du n o u v e a u . 
l ions ch iens de chasse . . Vous m e demandiez tout i , Ktos-vous libre ! 
l 'heure <e que je c o m p t e fa ire . . . Eu ce m o m e n t , » — .le s u i s l ibre et à vo tre disposi t ion, vous n'en 
tant q u e je ne saurai pas c e qu'ont t rouvé C h a u m o n t | doutez pas . 
et Loiseau j'ai les m a i u s l i é e s . . . Donc , p r e n o n s , — Venez donc s a n s perdre de t e m p s . 
pat ience . . . .lo su i s c o n v a i n c u que la so i rée d ' a u ! l u e demi -heure après , l 'avocat et le chei é ta ient en-
îourd'liui o u , a u p lus tard, la j o u r n é e de d e m a i n no j s e m b l e . 
s e passera lias s a u s n o u v e l l e s . . . 11 faut a t tendre Voici ce qui s'était passé à l'Kxjiilly, depu i s le tté-
iu'saue-là . part de .Icai i Demarr , c'est-à-dire depuis U ve i l l e au 

— t'uîs-je compter q u e v o u s voudrez bien m e m a t i n , 
t irévciïir ' 

A s s u r é m e n t et s a n s perdre u n e m i n u l e . ! C h a u m o n l et Lo i seau , après a v o i r m a n q u é le 
I ^ s d f c ù X h o m m e s se qui t tèrent . forçat dans la m a i s o n de la r u e du Matchb-Saint-
Bar le seui l du bureau , Demarr s'arrêta et s i len- H o n o r e , s 'attendaient , on s e le rappel le , a u n e v e r t e 

c i e u s e m e n t interrogea du regard le chef île la s û r e t é s e m o n c e du chef de la s û r e t é , 
qui l e reconduisai t . I Ils e n a v a i e n t été qu i t tes pour la peur . 

Le chef comprit : ! R e n d u s à la l iberté c o m p l è t e do l e u r s s t r a t a g è m e s , 
Soyez tranquil le , m o n s i e u r . Il y a l o n g t e m p s après la v i s i t e de Loiseau a u patron , i ls s 'étaient 

qu'il n e m'est tombé une affaire aussi in téressante , t rouvés un instant a s sez e m b a r r a s s e s . 
La d iv i i guer serait tout d'abord une m a u v a i s e act ion S'ils ava ien t e u aflaire à un mal fa i teur vu lga i re 
v i s -à -v i s de v o u s . En outre , c o m m e du secre t b ien sortant <lc la tourbe c o m m u n e d e s r a s e u r s et de s 
irardé dépend ic s u c c è s , oc sera i t u n e sot t i se . Or, a s s a s s i n s , ils e u s s e n t fac i l ement r e t r o u v e sa pis te • 
j e n e s u i s capable ni d'une m a u v a i s e act ion ut les br igands de Par i s , e n effet, s m t c o n n u s et c o t é s à 

la Pré fec ture ; on n ' ignore r ien de l e u r s v i c e s , de 
leurs re la t ions e t de l e u r s hab i tudes ; o n v a droit a u x 
rendez -vous qu'i ls f réquentent , s in i s t re s repaires où 
s 'é laborent l eurs c r i m e s . 

Un bon a g e n t de la Pré fec ture , que lque peu e x ­
pér imenté , conna i t v i t e s u r l e bout d u do igt son 
p e r s o n n e l de mal fa i t eurs . 

Mais pour H a u d e c œ u r il n'en était pas do m ê m e . 
H a u d e c œ u r , cela avait é té v i te r e c o n n u , a u c o u r s 

de son procès , n 'avai t a u c u n e a t t a c h e a v e c la basse 
p è g r e . 

C'était un assass in d'occas ion, nou un profess ion­
nel . 

C'était, eu s ty l e j iolicicr, un a r m a t e u r . 
La m a i s o n de la r u e du Marché Saint-Houoré é lai t 

bralce m a i n t e n a n t par la jiolice. 
Toute sour ic i ère était inut i le et deva i t néces s i t er la 

p r é s e n c e d'un personne l d 'agents s a n s e s p é r a n c e de 
s u c c è s . 

On Ht c e s s e r la s u r v e i l l a n c e . 
Chez un marchand de v i n s d u bou levard d u Pa la i s . 

Loiseau et Chaumont c o n f é r è r e n t l o n g u e m e n t . 
T r è s i rréso lus , i ls n e s a v a i e n t trop à quel pai ti 

s 'arrêter. 
Se confier a u hasard était b ien incer ta in , m a l g r é 

le grand rô le j o u é par le hasard d a n s les affaires de 
pol ice . 

Cela pouva i t r e n v o y e r la c o n c l u s i o n do l e u r mis­
sion à des m o i s en t i er s , peut-être m é m o à des a n n é e s 
ent ières . 

E l i ls s e regardaient , s i l e n c i e u s e m e n t , u n e bou­
teil le et de s v e r r e s v i d e s devant e u x , a t tendant c e 
q u e Loiseau appelait l ' inspiration cé les te . 

— Elle ne viendru pus. ton insp irat ion cé l e s te , fit 
C h a u m o . i t . . . Elle n e descendra pas c o m m e ça. Il faut 
qu'on l'y a ide . 

— Aidons- la . .le ne d e m a n d e pas m i e u x . 
— P r o c é d o n s a v e c m é t h o d e . 
— Je t 'écoute . 
— Qu'est c e que H a u d e c œ u r est venu faire i 

P a i i s ! 
— S'y cacher . 
— Crois-tu que c e soi t lout ? 
— Y chercher de la b e s o g n e , s'y débrou i l l e r ,y v i v r e 

e n un mot . 
— Pour y v ivre , il faut, quand o n sor t d u b a g n e 

et qu'on a tout à r edouter d u g r a n d jour, conna î t re 
les d e s s o u s de Par i s , a v o i r la prat ique de t o u s l e s 
e x p é d i e n t s . . . H a u d e c œ u r é ta i t h o n n ê t e a v a n t s o n 
m e u r t r e . Celte e x p é r i e n c e lui m a n q u e . 

— E h b i en , n o u s l e p i n c e r o n s a i s é m e n t , a u g r a n d 
j o u r . 

— N o n c a r la façon d o n t il s 'est é v a d é p r o u v e qu'i l 
es t inte l l igent , b r a v e e t r é s o l u . 

— Et d è s lors , ta c o n c l u s i o n ? 
— Ma c o n c l u s i o n est q u e H a u d e c œ u r es t trop fin 

pour a v o i r déc idé qu'il s e cacherai t à Par i s . 
— Cependant , il y e s t v e n u . 
— Il y e s t v e n u jiarce qu'i l e s t un brave h o m m e . 

On peut tuer u n h o m m e qui v o u s doit de l 'argent et 
cont inuer m a l g r é ce la d'être u n bon m a r i et un bon 
père de fami l le . 

— T u p e n s e s d o n c que H a u d e c œ u r a v o u l u s e u ­
lement r e v o i r sa f e m m e e t sa fille, l es e m b r a s s e r et 
repart ir ? 

— P a s a u t r e c h o s e . 
— E h b i en , n , i, n i , c 'est fini. A l 'heure qu'il e s t , 

H a u d e c œ u r es t s u r la r o u t e d e B r u x e l l e s . 
— N o n . H a u d e c œ u r es t e n F r a n c e , s u r la r o u t e 

de R o u e n . 
— Comprends p lus , l u sa i s I 
— T u ba i s se s , m o n p a u v r e Lo i seau , tu ba i s ses , fit 

Chaumont a v e c u n e c o m p a s s i o n m a l d é g u i s é e . Va 
falloir bientôt r e n g a i n e r et prendre U retra i te . 

Lo i seau s e tut , p iqué a u vif, e t s e mord i t l e s 
l èvre s . 

Chaumont s o m i t à r i re . 
— Ça ne peut p a s suffire à H a u d e c œ u r d'avoir 

e m b r a s s é sa f e m m e e t sa flllo, puisqu' i l a e n c o r e u n 
fils. 

Lo i seau d o n n a u n g r a n d c o u p do po ing s u r la 
table . 

J'ai sa i s i . 
— A h ! tout de m ê m e . V o y o n s s i tu a s sa i s i . 
— Médér ic H a u d e c œ u r es t soldat , e n g a r n i s o n 

à R o u e n . 
— Juste! 
— Alors , pas u n e m i n u t e à perdre . F i lons s u r 

R o u e n . 
— J'allais te le proposer , m o n v i e u x . 
Ils payèrent l enr boutei l le de v i n . 
11 é lai t onze h e u r e s d u m a l i n . 
Lo train d u H a v r e part à une h e u r e . 
Ils ava ien t le t e m p s . 
Ils dé j eunèrent a u x e n v i r o n s de la g a r e Saint-

Lazare et à u n e h e u r e l e train l e s emporta i t v e r s 
la N o r m a n d i e . 

Ils arr ivèrent à R o u e n v e r s trois h e u r e s et d e m i e . 
L'après-midi s e passa ixmr e u x e n c o u r s e s de com­

missar iat e n c o m m i s s a r i a t , au parquet , à la g e n ­
darmer ie . 

La g e n d a r m e r i e avait le s i g n a l e m e n t de l 'évadé 
m a i s e l l e était s a n s a u c u n e n o u v e l l e . 

Et l e s d e u x a g e n t s e u r e n t u n e d é c o n v e n u e lors 
quo , s'étant in formés du quart ier d u 24« c h a s s e u r s , 
le r é g i m e n t de Médéric , il l eur fut répondu que le 
21* faisait dos m a n œ u v r e s de brigade et n e devai t 
pas rentrer à R o u e n a v a n t q u e l q u e s j o u r s . 

La date était e n c o r e incer ta ine . 
A u quart ier , o ù i is a l l èrent a u x r e n s e i g n e m e n t s , 

Médér ic était c o n n u ; s o n a b s e n c e leur fut con­
f irmée . 

Ils a t tendraient à R o u e n le re tour d u 24", et e n ­
su i t e e x e r c e r a i e n t autour d u quart ier et sur la per­
s o n n e m ê m e de Médéric u n e surve i l l ance étroi te . 

Ou b ien , p o u r g a g n e r d u t e m p s , i ls iraient r e ­
jo indre l e r é g i m e n t a u x m a n œ u v r e s , es t imant q u e 
peut-être H a u d e c œ u r aurai t la m ê m e p e n s é e . 

Il était trop tard c e so ir - là pour partir . 
IlSj*llèrent c o u c h e r dans u n petit hôtel s u r l e 

port . 
Le l e n d e m a i n , i l s é ta i en t encore e n d o r m i s pro­

f o n d é m e n t , lorsqu'on frappa à la c h a m b r e de Loi­
s e a u . 

Celui-ci s e lova . 
— Quoi ? Qu'est-ce q u e voulez >. 
U n e v o i x v i g o u r e u s e cr ia de l'autre côté : 
— Ouvrez . Communicat ion de la g e n d a r m e r i e . 
Loiseau passa un panta lon , réve i l la Chaumont e t 

o u v r i t . 
C'était u n g e n d a r m e . 
— Du n o u v e a u î 

— Oui. Kt de l ' intéressant . 
Et il tendit u n e l o n g u e dépêche . 
Ktle raconU-it e n t e r m e s conc i s , mai s c lairs tout 

l e d r a m e de la poursui te de Haudecœur dans la 
forêt de Moisson et a u x a lentours du château de 
l 'Expi l ly . 

Les g e n d a r m e s de Rol ieboise n e la issaient au­
c u n doute s u r l ' identité de H a u d e c œ u r . 

Le p a u v r e h o m m e ne s'était-il pas trahi, a v e c son 
fils dnns l 'auberge ? 

N e s'était-il pas battu, le l o n g du m u r du pare , 
a v e c u n de c e u x qui l e poursuiva ient ! 

— C'est b ien , dit Loiseau e n rendant la dé­
pêche . Dans u n e d e m i - h e u r e n o u s s e r o n s part i s . 

— Et o ù al lons n o u s ? fit Chaumont . 
— C'est toi qu i ba i sses , m o n p a u v r e v i e u x . . . T u 

ne d e v i n e s pas '. 
— N o n . 
— N o u s a l lons a u châ teau de l 'Expi l ly . 
— Et v e u x - t u m e d ire c e q u e n o u s y f erons ? R y a 

l o n g t e m p s qua c e r u s é c o m p è r e s'est t iré des p ieds . 
— E n es-tu s û r ) La dépèche n e te d i t -e l le p a s q u e 

l 'Expi l ly appartient à M. Jean Demarr? M. Jean D e ­
marr u'est-il j a s l e mar i de madame de Beaupréaul t? . . . 
Gérard, l e fils, doit ê tre â l ' E x p i l l y . . . Et H a u d e c œ u r 
n e croit-il pas , a v e c j u s t e r t i s o n , semble- t il. « v o i r a 
s e plaindre de Gérard qui a tout fait p o u r 1 e n v o y e r 
d a n s l 'autre m o n d e ? 

— Et tu crois ? 
— Je n e cro i s r i e n . Je m e d i s q u e c e n'est pas s e u ­

l e m e n t l e hasard qui a a m e n é H a u d e c œ u r à l 'Expi l ly . 
Je m e dis q u e n o u s d e v o n s profiter de l 'occasion qui 
e s t un ique . J e m e d is , enfin, q a e H a u d e c œ u r , b i en 
q u e sa présence soit s i gna lée dans le p a y s , n'est p a s 
h o m m e à s'effrayer p o u r si p e u et qu'il n e do ! t pas 
ê tre loin de la forêt de Moisson o ù il a t tend, peut-
ê t r e , u n e m i n u t e favorable pour avo ir , a v e c Gérard 
de Beaupréault , u n e conversa t ion o r a g e u s e . 

— Soit . Je s u i s de ton a v i s . 
— F i lons d o n c . ^ 
— Fi lons . 
— Ça brûle , m o n v i e u x Chaumont , { a brûle , 
— Ça brûle , L o i s e a u , ça b r û l e . 

(Atutvrr). JULES MART. 
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